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Agenda de Montembel’vie pour cette fin d’année 2026

14 novembre : FADA (Forum des Associations et Des Artistes)
       Venez rencontrer les associations et les artistes 16310 !

24 novembre : Réunion des associations 16310 pour mettre à
jour l’agenda partagé

1er décembre au 24 décembre : Calendrier de l’avent sur
Facebook,  sur le thème “ Les champignons locaux”

Pour soutenir Montembel'Vie, nous vous invitons à adhérer 
à l'association en cotisant à partir de 5€ par an . 

montembelvie@mailo.commontembelvie.com

Pour adhérer plus facilement par Hello Asso, scannez ici !



C’était chaud cet été 2026 ! Plusieurs semaines de canicules se sont succédées, ne nous
laissant que peu de répit ! Les nuits restaient chaudes, et les journées, nous avons
souvent mangé froid, préférant ouvrir le frigo que le four… en effet, combien de fois
avez-vous eu envie d’allumer une plaque de cuisson ? la gazinière ? Cuisiner dehors,
pourquoi pas ?

Mais dehors, le soleil cuisait les arbres et les insectes, aspirait l’eau des fruits ! Sacré
soleil qui, se faisant, à plein régime, fournissait environ 1000 watts par mètre carré ! Ne
pourrait-on pas, dès lors, cuire nos aliments au soleil et profiter de l’aubaine ?

C’est ainsi qu’un petit collectif d’habitants de Massignac, Mouzon et Lésignac – 16310 
se sont réunis par deux fois pour construire ensemble deux fours solaires, un séchoir et un
cuiseur parabolique. Fin juillet 26, l’association Ethic & Tech (https://ethic-tech.fr/) est
venue de Dordogne partager son savoir faire : François et Manu, équipés et outillés, ont
fourni l’aide nécessaire à la construction collective de deux fours solaires et d’un séchoir.
Des petits plats ont cuit cet été sur nos terrasses, cuisson lente… les fours ont été isolés
avec la laine de l’Atelier du Raillard. Le séchoir a déjà bien travaillé, raisins, tomates y
transpirent sans perdre leur qualité !

Fin août 26, Raymond, le réparateur génial qui sévit les samedis après-midi Chez
Alice à Massignac presque tous les mois, cache plus d’un tour dans son sac : il est
arrivé avec une large parabole qu’il a fallu recouvrir de papier miroir adhésif
avant de l’installer sur le socle orientable qu’il avait confectionné avec des
matériaux récupérés. A nous les barbecues de chamallow et les plats mijotés
rapides ! L’eau bout en quelques minutes !

Collectif “CROC Ma Mou Lé”



Notre petit collectif de libre association, CROC Ma Mou Lé, a pu tester et expérimenter
quelques expériences étiquetées low tech. Ce collectif réunit tous ceux qui souhaitent se
voir, échanger des pratiques et des savoirs à leur guise et quand bon leur semble : CROC
signifie Collectif de Résistants Organisés et Communeux de Massignac, Mouzon et
Lésignac, qui pourrait s’inscrire dans le Réseau de Résistance Citoyenne
(https://frustrationmagazine.fr/reseau-resistance-citoyenne/)

Avec cette ambition de mettre en commun les savoirs dans un monde en tension, il était
opportun de commencer par construire ensemble des objets aussi conviviaux que ceux qui
permettent de cuisiner sans énergie fossile.

L’étape suivante de cet automne est la confection d’une large carte du 16310 et alentour
répertoriant les initiatives s’inscrivant dans l’écologie, la protection de l’environnement et du
vivant, la décroissance, les low tech… associations ou petites entreprises, mais également
toute personne qui souhaite mettre à disposition d’autrui ses talents, en troc ou pour le pur
plaisir de partager.

Collectif “CROC Ma Mou Lé”



En 1582, le calendrier européen accuse un sérieux retard sur le cycle des saisons.
Depuis Jules César, le calendrier julien accumule peu à peu un décalage qui finit

par perturber les grandes fêtes religieuses.

À l’époque, le monde occidental utilisait le calendrier julien, introduit par le
souverain romain Jules César en 46 avant Jésus-Christ. 
Ce calendrier avait un petit défaut : il fixait la durée de l’année à 365 jours et 6
heures, alors qu’elle était en réalité de 365 jours, 5 heures, 48 minutes et 45
secondes, ce qui signifiait que chaque année, la date officielle était décalée de 11
minutes et 15 secondes par rapport à la date astronomique. 
Cette différence parait minime, mais en plus de 1600 ans d’existence, le calendrier
julien a déjà accumulé un retard de près de 10 jours !
À ce rythme, Noël risque de s’éloigner toujours davantage de l’hiver. 

Le pape Grégoire XIII décide alors d’agir : pour remettre le
 calendrier en phase avec l’année solaire, il fait disparaître 
dix jours d’un seul coup. En France, en Espagne, au Portugal
 et en Italie, le jeudi 4 octobre est ainsi immédiatement suivi 
du vendredi 15 octobre.

                               Dix jours rayés du calendrier !

Cette soudaine disparition ne manque pas de semer la confusion. Contrats,
mariages, naissances et autres événements prévus durant ces dix jours semblent
tout simplement avoir été effacés des agendas. Certains y voient même un
véritable vol de temps orchestré par l’Église. Les autorités cherchent pourtant à
rassurer la population : les salaires ne sont pas amputés et les engagements prévus
pendant la période supprimée restent considérés comme valables.
Les anniversaires, eux, connaissent un sort plus curieux : impossible de célébrer leur
date exacte cette année-là, ils devront attendre l’année suivante. Et la réforme ne
s’impose pas partout au même moment. 

L’Angleterre attendra le XVIIIᵉ siècle pour adopter le calendrier grégorien, tandis
que la Russie ne l’adoptera qu’en 1918. Pendant des siècles, cette différence de
calendrier compliquera les dates, les correspondances et les relations entre pays.

Pourquoi dix jours ont-ils disparu en octobre 1582 ?

https://podcasts.midilibre.fr/main/pub/podcast/1747647


On estime qu’il y a environ 7000 espèces de vers de terre.
Toujours à la recherche de nourriture ou d’humidité, leurs galeries jouent un rôle
essentiel dans la santé des sols et dans la prolifération de la biodiversité :

ils aèrent le sol en creusant leurs galeries profondes permettant ainsi une
meilleure pénétration de l'eau et de l'air ;
ils assurent le brassage des diverses couches du sol ;
ils permettent le transfert de la matière minérale et de la matière organique ;
ils aident à la transformation de la matière organique et la convertissent en
nutriments fertiles pour le sol ;
ils améliorent la structure du sol, en le rendant plus meuble. La terre est
décompactée par leur action ;
leurs turricules sont beaucoup plus riches en minéraux et oligoéléments,
notamment en azote, phosphore, potassium, que le sol dont ils sont issus, chose
qui prouve qu'ils aident à fertiliser la terre ;
ils contribuent à enfouir le carbone en profondeur dans le sol et jouent donc
leur rôle dans la lutte contre le changement climatique ;
ils aident à lutter contre les ravageurs et à diminuer le nombre d'agents
pathogènes en favorisant l'implantation et la prolifération de bactéries et de
champignons, mais aussi en épandant des nématodes dans le sol capables de
réguler certains ravageurs

 C’est a cette date que le naturaliste Charles Darwin a publié, en octobre 1881, son
livre majeur sur le rôle fondamental des vers de terre dans la formation de la terre

végétale. Il y annoncait déjà que sans eux, la terre deviendrait stérile.

Le 21 octobre, journée mondiale des vers de terre !

Leur disparition, causée par la destruction de leurs habitats, la famine et les
pesticides, entraîne une perte de fertilité naturelle, une hausse de l’érosion et un
effondrement de la biodiversité du sol.

Sous nos pieds, des milliards de vers de terre œuvrent silencieusement à
maintenir la vie. Les ignorer, c’est nier l’évidence : 
la santé de la planète commence sous la surface.

https://agricultureduvivant.org/art-ressources/la-biodiversite-un-patrimoine-a-preserver/
https://www.gerbeaud.com/jardin/jardinage_naturel/nematodes-auxiliaires-lutte-biologique,1435.html
https://mrmondialisation.org/vers-terre-espece-proteger-urgence/
https://mrmondialisation.org/vers-terre-espece-proteger-urgence/


Haies qui grillent, arbres fragilisés… Alors que forêts, parcs et jardins souffrent des
canicules à répétition, quelles espèces va-t-il falloir planter pour continuer de

faire de l’ombre ?

Dans nos jardins le constat s’impose d’été en été : ce qui fonctionnait hier ne
suffit plus aujourd’hui. Les épisodes de canicule s’enchaînent, les sols se
dessèchent plus vite, et même les essences autrefois considérées comme
robustes montrent leurs limites. Mais alors que les arbres et végétaux restent nos
meilleurs alliés pour rafraîchir l’air sous des températures de plus en plus
extrêmes, lesquels résisteront à ce nouveau climat ?

Non, il ne suffit pas de regarder ce qui pousse en milieu aride. Car le défi ne se
résume pas aux canicules : outre les étés brûlants, le changement climatique
accentue aussi certains épisodes hivernaux (tempêtes, pluies diluviennes…)
comme ce fut le cas cette année dans tout le Sud-Ouest. Les espaces verts
doivent donc être capables d’encaisser des conditions de plus en plus
contrastées.

Les traditionnelles haies de thuyas ou de lauriers, très utilisées pendant des
décennies, peinent aujourd’hui à survivre dans notre région.
Gourmandes en eau et sensibles aux longues périodes de sécheresse, elles
souffrent de plus en plus et il n’est pas rare d’en voir des pans entiers mourir,
brûlés par le soleil.
Si tel est le cas chez vous, évitez de replanter la même espèce. À nouveau climat,
nouvelle stratégie : plusieurs arbustes vous offriront un meilleur compromis.

Secheresse, canicules à répétition ... 
Il va falloir repenser nos jardins !

https://www.sudouest.fr/environnement/foret/forets-francaises-les-arbres-ont-resiste-a-la-canicule-mais-restent-sous-surveillance-pendant-la-probable-secheresse-de-l-ete-29743337.php
https://www.sudouest.fr/environnement/foret/forets-francaises-les-arbres-ont-resiste-a-la-canicule-mais-restent-sous-surveillance-pendant-la-probable-secheresse-de-l-ete-29743337.php


L’élaéagnus (chalef ou Olivier de bohème) est souvent cité parmi les
valeurs sûres. Persistant, doté d’une croissance relativement rapide, il
supporte très bien les sols pauvres ou sableux, résiste aux fortes
chaleurs, au vent et tolère également des gelées marquées.

Le pittosporum tenuifolium s’adapte également bien aux terrains
légers et aux sécheresses modérées

L’arbousier (arbre à fraise),plus lent à pousser, présente une
excellente robustesse face aux conditions extrêmes.

Le laurier-rose (Nerium oleander)peut lui aussi trouver sa place dans
nos jardins. Souvent cantonné aux paysages méditerranéens, il
supporte remarquablement la chaleur, la sécheresse et les sols
pauvres. Sa croissance rapide et son feuillage persistant permettent
de constituer une haie décorative en quelques années seulement. En
revanche, il reste sensible aux fortes gelées et aux sols gorgés d’eau
pendant l’hiver.

Le photinia constitue une autre alternative intéressante, notamment
pour ceux qui souhaitent conserver une haie dense et colorée. Une
fois bien installé, il résiste convenablement aux étés secs tout en
supportant les hivers froids.

Les professionnels recommandent en outre de privilégier des haies diversifiées plutôt
que de longues lignes d’une seule essence, car un mélange de plusieurs espèces
sera plus résistant aux maladies et aux aléas climatiques.

En créant de l’ombre et en favorisant l’évapotranspiration, les arbres sont
indispensables pour rafraîchir naturellement parcs et jardins. Dans un contexte de
plus en plus aride, privilégiez des espèces robustes, peu gourmandes en eau l’été
mais aussi capables de survivre aux gelées et pluies hivernales.



Le févier d’Amérique sans épines (Gleditsia) séduit par sa
silhouette élégante et son ombre légère, particulièrement
agréable près d’une terrasse. Il supporte aussi bien les étés
torrides que les hivers froids.

Le savonnier de Chine (Koelreuteria paniculata) présente
également une bonne capacité d’adaptation aux terrains secs
et aux fortes chaleurs,

Le chêne vert (Quercus ilex) garantit une excellente résistance
à la sécheresse et aux sols pauvres, tout en encaissant
également des gelées importantes. Son principal défaut reste
une croissance plus lente que les autres espèces.

L’albizzia, (ou arbre à soie), sera enfin l’un des meilleurs atouts
d’un jardin dans le Sud-Ouest. Il résiste remarquablement aux
épisodes de sécheresse et s’épanouit dans les sols pauvres et
bien drainés. Sa seule faiblesse est de mal supporter les
terrains gorgés d’eau en hiver.

Privilégiez  les espèces cultivées par nos pépinières locales dans des conditions
plus proches de celles de leur emplacement final. Multiplier les boutures, échanger
des plants avec ses voisins ou participer à des trocs végétaux locaux de graines,
semis ou semences paysannes sera aussi particulièrement intéressant, en plus
d’être souvent moins cher.

Le jardin résilient n’est pas une simple collection de plantes, mais un ensemble
vivant où les végétaux interagissent, parfois pour se protéger les uns les autres.
Ainsi, associer intelligemment des espèces différentes vous permettra de créer des
microclimats : un arbre d’ombrage protègera des arbustes plus sensibles, des
couvre-sols limiteront l’évaporation du sol, des haies mixtes casseront le vent et
réduiront le dessèchement, etc. Au lieu de lutter chacun pour soi, les plantes
s’entraideront face au stress climatique.

Inspiré de l’article Sud Ouest du 02/07/2026



Retrouver toutes les animations 16310  dans l’agenda partagé des
associations, sur le site Montembel’Vie 

http://www.montembelvie.com/pages/agenda.html

Animations octobre 2026









Association des anciens 
combattants de Montemboeuf



















Cinéma
Centre culturel de Montemboeuf

vendredi 16 octobre à 20h30
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